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Résumé : Un rapport destiné à présenter des hypothèses de décisions opérationnelles a besoin d’informations statistiques fiables.
Ce travail veut proposer un schéma méthodologique pour l’utilisation de données statistiques choisies pour un but spécifique. L’hypothèse de départ est d’avoir à disposition des informations statistiques de différentes sources et typologie sans réaliser une enquête spécifique.
La phase basique de ce schéma est d’identifier les informations spécifiques nécessaires et ensuite créer une équipe d’experts. Ces personnes feront un recensement des données statistiques disponibles avec une série d’indications qui doivent aider au travail d’analyse.
Les informations examinées devront être mises dans le classement proposé qui spécifie les différentes catégories des données.

1. Introduction
Un rapport destiné à présenter des hypothèses de décisions opérationnelles a besoin d’informations statistiques fiables. Deux solutions sont possibles:
· mettre en place une enquête statistique spécifique (recensement ou échantillonnage) pour obtenir les informations nécessaires. Cette solution est idéale, mais très couteuse et, en outre, nécessite un temps de réalisation long.
· l’utilisation des informations statistiques déjà disponibles (couts limités et disponibilité immédiate) 
Tout le monde souhaite pouvoir choisir la seconde solution. 
Le travail proposé, est de réaliser un « schéma méthodologique » qui puisse mettre en condition tout le monde d’utiliser les informations les plus fiables pour l’élaboration d’un document final le plus proche possible des réalités des phénomènes étudiés. L’auteur a la possibilité d’utiliser une longue expérience de statisticien dans le secteur de l’agriculture auprès de l’ISTAT, durant les périodes passées au Cap Vert comme « expert résident » pour la création d’un « Système stable de statistiques agricoles » et l’assistance technique à un certain nombre de pays (Romanie, Bulgarie, Kazakhstan, Azerbaïdjan,….). 

Pour la première solution, à la fin on fera des suggestions, mises au point durant ces expériences de travail.

2. Recueil des informations statistiques 
En premier lieu il est important de rappeler que les données statistiques peuvent être recueillies grâce à :
· des statistiques administratives 
· des enquêtes exhaustives/recensements où sont observés tous les éléments de l'ensemble de la population que l'on veut étudier,
· des enquêtes par sondage où est interrogée une partie de l'ensemble de l’univers que l'on veut étudier. 
Dans la réalité la plupart des données se référent à des enquêtes par sondage (coûts plus accessibles par rapport à un recensement), mais on doit se rappeler que ces données sont sujettes à des erreurs qui proviennent de l'échantillon. Sur ce thème il est important de rappeler que, d’un point de vue opérationnel, existent deux méthodes de base : le choix raisonné (choix de caractéristiques) et le choix aléatoire (le hasard intervient) qui permettent de construire un échantillon représentatif de la population étudiée. Les sources d'erreur dans les enquêtes (dues en particulier aux biais d'échantillonnage) peuvent être améliorées par l’utilisation des méthodes de redressement, afin de tenir compte des non réponses. D’autres erreurs peuvent être dues à des erreurs d'observation, à l’incompréhension du questionnaire, etc. 
Des précautions sont donc à prendre lors des procédures situées en amont et en aval du traitement des données mais, dans tous les cas, on n’a pas la possibilité de réduire à zéro les erreurs (qui peuvent être plus ou moins élevées) dans la phase de report à l’univers des données.
Le thème spécifique en discussion est le « Développement rural et revenu global » et, par exemple, on peut examiner la manière de déterminer la « Disponibilité économique des ménages ou le revenu global ».

Logiquement, ce « schéma méthodologique » peut être généralisé à toutes les analyses qui ont besoin d’utiliser des données statistiques.
 
Le travail préliminaire à faire est :
· connaitre le territoire ou les différents territoires pour lesquels on veut déterminer le revenu global,
· repérer une série d’informations au niveau macro économique,
· connaitre toutes les caractéristiques et particularités de l’agriculture de l’univers considéré.

Pour la création du groupe d’experts il faut repérer « les meilleurs » aussi bien dans l’environnement des gouvernements centraux ou périphériques que dans les autres secteurs opérationnels ou non, qui ont des compétences particulières dans le domaine du revenu des familles agricoles.
Dans ce deuxième groupe sont compris les chefs d’entreprises liées au secteur agricole (semences, engrais, alimentation animale,…) qui pour leur travail sont en contact permanent avec les exploitations agricoles, sont également compris des professeurs universitaires ou d’écoles professionnelles du secteur agricole.
Pour mémoire, les sources à prendre en considération pour arriver à la « Disponibilité économique des ménages ou le revenu global » sont les suivantes :
· Revenu primaire:
· de l’agriculture et pêche
· Autoconsommation
· Productions vendues (agricole, bétail, pêche) 
· Vente de produits transformés 
· d’autres sources
· Travaux salariés 
· Autres
· Remises (import de revenus de l’extérieur du territoire considéré)
· Internes 
· d’autres pays

Dans l’équipe d’experts, chacun pour son secteur, doit récupérer toutes les informations statistiques disponibles qui comprennent celles utilisées dans leur travail spécifique mais également d’autres non utilisées. Pour chaque type d’information il sera nécessaire d’ajouter une note spécifique avec les indications suivantes :
· période a laquelle se référent les données statistique, 
· méthodologie d’enquête (recensement, échantillonnage, données administratives, élaborations spécifiques,……),
· pour les échantillonnages il est très important d’indiquer les « estimations de l’erreur de l’échantillonnage » pour la série de phénomènes enquêtés,
· pour les données administratives, décrire la typologie (origine, méthode de recueil, période ou périodes de référence,….).
 
Lorsque tous les experts auront à disposition toutes les informations statistiques avec les indications complémentaires il sera possible de passer à la phase suivante.

3. Analyse des informations
Cette phase de travail est la partie nodale parce qu’à la fin de l’analyse on devra établir une subdivision des données disponibles selon un classement qui, dans le schéma, doit être le suivant:
1. données utilisées à niveau gouvernemental (Institut de statistique, Ministère de l’Economie, …..), 
2. données liées directement aux thèmes traités à l’intérieur de l’analyse en cours, mais qui ne sont pas utilisées à niveau gouvernemental,
3. données qui peuvent aider à obtenir une image plus claire des phénomènes étudiés,
4. données statistiques insuffisantes pour réaliser une étude fiable,
5. données très partielles, 
6. aucune information statistique valable.

Logiquement les données statistiques du point 1 sont à priori utilisables parce qu’elles ont déjà obtenu une validation à travers une utilisation officielle de la part de la structure gouvernementale, mais il y a la possibilité qu’elles soient insuffisantes. 
Toutes les données statistiques des points 2, 3, 4 et 5 ont obtenu une validation par « l’équipe des experts ». 

C’est ce travail de validation qui constitue la partie névralgique de l’analyse ; les experts devront analyser de manière distincte les données administratives et celles obtenues par échantillonnages.
En tout cas la structure de l’analyse est la même pour les deux différentes typologies des données avec des différences qui seront mises en évidence dans le document. L’équipe d’experts doit réaliser l’analyse avec deux approches méthodologiques : une « macro » et une « micro »,
La phase macro doit examiner pour chaque source d’information:
· origine et finalité de l’enquête,
· enquête occasionnelle ou régulière (avec une cadence fixe),
· typologie du recueil des données (exhaustive, partiel), 
· phénomènes étudiés,
· modalité d’acquisition des données (pour chaque unité statistique ou pour l’ensemble des unités statistiques agrégées),
· typologie des contrôles réalisés.

La phase micro doit examiner, toujours pour chaque source d’information:
· définition de l’unité statistique,
· définitions des phénomènes étudiés.

En premier lieu il est nécessaire d’examiner la « phase micro » parce que dans le cas ou l’équipe trouve que les deux typologies de définitions sont différentes par rapport à celles utilisées pour l’élaboration du revenu global des ménages agricoles, elle devra décider si exclure ces informations ou les mettre en « stand by » dans l’hypothèse de les utiliser seulement pour des possibles contrôles de cohérence. 

Lorsque les définitions sont comparables, on passera à l’examen de la «phase macro » ; l’équipe trouve que :
· si la finalité de l’enquête a beaucoup points comparables ou est parfaitement compatible, on pourra continuer à examiner les autres points. Dans le cas contraire l’équipe devra affirmer que ces données ne sont pas utilisables, 
· si la période où l’enquête a été faite est voisine de celle pour laquelle le rapport est fait et qu’il n’ya pas de modifications importantes (économique, structurel,..) on pourra continuer à examiner les autre points. Dans le cas contraire l’équipe devra affirmer que ce type des données n’est pas utilisable,
· si la typologie de recueil est exhaustive, il n’ya pas aucun problème, mais dans le cas d’un enquête partielle on peut se trouver dans le cas :
a. d’une enquête réalisée sans aucun dessein statistique, alors ce type de données n’est pas utilisable
b. d’une enquête réalise avec échantillonnage alors on devra accepter les estimations des données avec des « erreurs minimales » et rejeter les autres,
· si les phénomènes étudiés ont beaucoup de points communs ou sont parfaitement compatibles, on pourra continue à examiner les autre points. Dans le cas contraire ce type des données n’est pas utilisable, 
· si la modalité d’acquisition des données, selon l’équipe des experts, n’a une aucune répercussion sur leur validité et leur utilisation, on pourra continuer à examiner les autre points. Dans le cas contraire l’équipe devra approfondir la question avant de décider si les données sont utilisables ou non,
· si la typologie des contrôles réalisés ne conduit pas à une acceptation ou un refus des données mais ce type les données peut donner seulement plus de force à la décision finale quelle qu’elle soit. 

La phase suivante est: le classement des données selon leurs caractéristiques aux points 2 ou 3 ou 4 ou 5.

Pour les données recueillies par échantillonnage, à la différence de celles exhaustives d’origine administrative, on devra ajouter une analyse approfondie sur les erreurs d’échantillonnage. Il est très important de connaitre l’erreur de chaque estimation qui devra être utilisée car il existe une grande variabilité entre les erreurs, liées à la fréquence de chaque phénomène pris en considération dans l’enquête. 
Dans le cas où sont disponibles des données avec des erreurs élevées il sera nécessaire d’exclure ces estimations ; au contraire les estimations validées par les experts seront insérées aux points 2 ou 3 ou 4 ou 5. 

4. Phase finale
L’équipe d’experts, à la fin du travail de validation, aura à disposition le classement rempli plus ou moins avec les différentes types données statistiques validées.

Dans le cas idéal où l’on trouve des données statistiques classées au point 1 qui peuvent satisfaire totalement, ou de manière partielle, la possibilité d’arriver à définir la « Disponibilité économique des ménages ou le revenu global » les informations statistiques ont été déjà examinées et validées ; il est possible, donc, d’affirmer que l’étude n’a pas de grandes difficultés à être réalisée parce que l’on dispose de toutes les données nécessaires ou d’un « noyau dur » solide auquel on peut intégrer d’ autres données. 

Dans le cas ou il n’y a pas des données statistiques au point 1 mais aux points 2, 3, 4 et 5 l’équipe des experts doit évaluer si l’utilisation de toutes les données disponibles sera possible pour prépare une étude valable ou s’il  est nécessaire de rechercher d’autres données.

Pour les données administratives l’évaluation numérique des éventuelles erreurs n’est pas disponible et l’équipe d’experts devra réaliser l’analyse avec une méthodologie « macro » et une autre « micro ». 

Dans le cas où toutes les informations ont été mises au point 6  les solutions possibles sont: 
· mettre en place une enquête exhaustive seulement si les données à recueillir sont peu nombreuses et l’univers réduit
· programmer un échantillon.
Dans ce dernier cas je vous rappelle qu’en considération du fait que les estimations des données devront être utilisées pour des décisions très importantes pour le monde rural, l’échantillon devra être très bien étudié. 
L’unique suggestion que je vous propose c’est de choisir comme univers à étudier des « espace de territoire » le plus possible homogène pour réduire les « variables de stratification ».  
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